
I

i

il
:

!!;:i

l4 FRANCE.
neven ,

ponren jouir pîiis sûrement. La
cour dece prince lui d'une rnMgnificence

qui élonncroil , si on ne savoil que Jes

richesses Je l'Orieni afflnoienl en France

piir les rela lions avec Conslanlinople
,

celles tl'Iudie par les irru[>tions que fai-

soient les Français dans ces contrées

0|)idcnlcs, d'où ils ne rcvenoient que
chargés de butin.

Avec les richesses vint la corruption

des mœurs. Dagobert\nii publiquement

trois femmes, sans compter les concu-

bines. L'orgueil accompagnoit le faste.
|

Quelques escîavons a\oient fait des ex-

cursions sur les terres de France , JDa-

goberl cn\oy» porter ses plaintes par un
ambassadeur. Fier de la puissance de

son ma lire , il parla avec hauteur. Sa-
mon y de marchand français , devenu
roi de ces peuples, répondit humble-
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ment, et promit de prendre des mesures

pour entretenir l'amitié des deux na-

tions, ce L'amitié î reprit brutalement'

(( l'envoyé
,
peut-il y en avoir entre des!

« chrétiens, serviteurs du vrai Dieu, et!

<c des chiens de payenscomme vous » ?

-^- (( Puisque nous sommes des chiens
,^

(( répliqua Samon , nous vous montre-

ce ronsqiienous avons des dents». Ili

les fit si bien sentir ^ que le monarque|

français se repentit de l'avoir insulté.


